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LA CONQUETE DE JERUSALEM 
 
A mesure que les années passent la menace sur Jérusalem s’aggrave. 
 
Le gouvernement d’Israël se dit « profondément attaché au maintien scrupuleux de la 
paix dans la cité sainte » cependant que ses entreprises pour se l’annexer se 
multiplient. 
 
La paix dans Jérusalem, aux yeux d’Israël, n’exclut pas la domination d’Israël. 
Cela, on ne peut pas l’admettre ; car la paix dans la rue (comme l’ordre russe dans 
Varsovie) n’est pas la même chose que la paix dans les âmes. 
 
Il répugne à la Chrétienté comme à l’Islam que Jérusalem échappe, en ce vingtième 
siècle, au contrôle international pour devenir la capitale d’Israël. Israël ne peut pas 
prétendre à cela contre la moitié de l’humanité.  
 
La réaction des puissances quasi nulle jusqu’ici, s’est manifestée pourtant pour 
condamner le transfert des Affaires étrangères d’Israël à Jérusalem ; et l’attitude de la 
France, ces derniers jours, a été plus claire et méritoire qu’une autre. Mais que sont les 
condamnations qui n’ont pas de suite ? Et qu’est-ce que le verbalisme des nations 
devant le péril où se trouve Jérusalem ? 
 
« La foi qui n’agit pas », on sait ce que c’est. Nous voilà tous payés de mots tandis que 
le travail de sape se fait plus profond. Et l’on croit parler à des sourds quand tant 
d’arguments restent vains.  
 
Car, l’internationalisation de Jérusalem avec la garantie internationale 
contractuelle des frontières, est la condition naturelle de toute paix entre Israël et les 
Arabes. Autrement, c’est une guerre de Cent ans. 
 
Israël, en s’obstinant, ne voit-il pas qu’il se condamne à une insomnie sans terme ? 
Par le fait d’Israël, les Arabes, de leur côté, ont perdu le sommeil. 
 
OR, DES PEUPLES QUI NE DORMENT PLUS SONT UN FACTEUR DE 
GUERRE REDOUTABLE. Et dans le même temps les Nations-Unies sont en léthargie. 
 
Depuis des années, nous écrivons sur ce sujet éternel. Nulle voix n’a été plus forte que la 
nôtre. Nous parlons raison et sentiment, depuis des années ; et notre déception est 
profonde de voir une sorte de fatalité progresser là où le jugement devrait tout emporter. 
 
A beaucoup de gouvernements on est tenté d’appliquer la Parole de la crucifixion : « ils 
ne savent ce qu’ils font ». 
 



Donc, Israël veut faire de Jérusalem la capitale d’un empire. Par là, il défie les 
forces spirituelles de la Chrétienté et de l’Islam. Et cet empire, Israël ne peut le faire 
qu’au détriment du monde arabe et sur ses dépouilles. Il met ainsi les Arabes en état 
d’alerte perpétuelle. 
 
Est-ce là le moyen de préparer la paix ? 
 

 
 


